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QUIZ p. 15QUIZ? p. 1515Les textes peuvent avoir pour fonction de raconter, de décrire, d’informer, d’expliquer, de convaincre… On distingue ainsi quatre types de textes.1 Le texte narratifComme je m’arrêtais à regarder un Géant des Batailles, qui portait trois fleurs magnifiques, je vis, je vis distinctement, tout près de moi, la tige d’une de ces roses se plier, comme si une main invisible l’eût tordue, puis se casser comme si cette main l’eût cueillie ! IGuy de Maupassant, Le Horla, 1887. ►Ce type de texte raconte une suite de faits dans le temps. Il se caractérise par :– la présence du passé simple (« je vis ») ou du présent ;– l’emploi de connecteurs temporels (« puis ») ;– l’importance des verbes qui expriment l’action.2 Le texte descriptifLa façade de la pension donne sur un jardinet, en sorte que la maison tombe à angle droit sur la rue Neuve-Sainte-Geneviève, où vous la voyez coupée dans sa profondeur. Le long de cette façade, entre la maison et le jardinet, règne un cailloutis en cuvette, large d’une toise, devant lequel est une allée sablée, bordée de géraniums, de lauriers-roses et de grenadiers plantés dans de grands vases en faïence bleue et blanche. IHonoré de Balzac, Le Père Goriot, 1835. ►Ce type de texte décrit un lieu, un objet ou une personne, en l’inscrivant dans l’espace. La description se caractérise par :– l’emploi de l’imparfait ou du présent  ;– la mention de lieux préciset la présence de connecteurs spatiaux (« le long de », « entre », « devant ») ;– l’usage de verbes d’état (« est ») ;– de nombreux noms et adjectifs, qui précisent l’apparence de l’objet décrit.Les types de textes
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63 Le texte informatif ou explicatifLa vanille est du nombre de ces drogues dont on use beaucoup, et que l’on ne connaît qu’imparfaitement. On ne peut pas douter que ce ne soit une gousse, ou silique, qui renferme la graine d’une plante, […] ; mais on ne connaît ni le nombre des espèces, ni quelles sont les espèces les plus estimables de ce genre de plante. ILouis de Jaucourt, L’Encyclopédie, article « Vanille », 1751-1772. ►Ce type de texte délivre un savoir (discours informatif) ou fait comprendre une idée (discours explicatif) au destinataire. Il se caractérise par :– l’emploi d’un présent de vérité générale (« est », « use », « connaît »…) ;– un lexique spécialisé (« gousse », « silique ») ;– une apparente objectivité, avec un locuteur n’apparaissant que très rarement (pronom indéfini « on »).4 Le texte argumentatifLe réaliste, s’il est un artiste, cherchera, non pas à nous montrer la photographie banale de la vie, mais à nous en donner la vision plus complète, plus saisissante, plus probante que la réalité même. Raconter tout serait impos-sible, car il faudrait alors un volume au moins par journée, pour énumérer les multitudes d’incidents insignifiants qui emplissent notre existence. IGuy de Maupassant, « Le Roman », préface de Pierre et Jean, 1887. ►Ce type de texte veut convaincre ou persuader le destinataire du bien-fondé de la thèse défendue par le locuteur. Il se caractérise par :– un raisonnement structuré, fondé sur des connecteurs logiques (« mais », « car ») et proposant arguments et exemples ;– la présenceplus ou moins discrète du locuteurqui défend sa thèse.CONCLUREPour déterminer quel est le type d’un texte, il faut donc préciser sa fonction en s’appuyant sur la façon dont il est écrit.
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QUIZ p. 15QUIZ? p. 1527L’énonciation est un acte de langage par lequel un locuteur (celui qui parle) adresse un énoncé à un destinataire. Étudier l’énonciation d’un texte, c’est définir la situation d’énonciation et déterminer quel est le degré d’implication du locuteur dans son énoncé.1 La situation d’énonciationÀ madame de La FayetteÀ Paris, le mardi 24 juillet 1657.Vous savez, ma belle, qu’on ne se baigne pas tous les jours ; de sorte que pendant les trois jours que je n’ai pu me mettre dans la rivière, j’ai été à Livry, d’où je revins hier. IMadame de Sévigné, Lettres, 1657. ►La situation d’énonciation de cette lettre est explicitée par un cer-tain nombre d’indices :– le locuteurest l’auteur de la lettre, Mme de Sévigné ; elle se désigne dans son propre énoncé par le pronom « je » ;– le destinataireest Mme de La Fayette, désignée par le pronom « vous » et l’apostrophe « ma belle » ;– le lieuet le moment de l’énonciationsont précisés par l’entête, « À Paris, le mardi 24 juillet 1657 ».2 Les marques de présence du locuteur►Pour déterminer le degré d’implication du locuteur dans l’énoncé, il faut chercher les différentes marques de la subjectivité :– les pronoms personnelsfaisant référence au locuteur, tels jeou nous, ainsi que les déterminants et pronoms possessifs (mon, le mien) ;– les indicateurs spatiaux ou temporelsqui ne peuvent se comprendreque par rapport au locuteur lui-même : adverbes comme iciet mainte-nant, démonstratifs ;– l’emploi du présent d’énonciation ;– les modalisateurs(auxiliaires de mode comme devoir, sembler…, adverbes comme assurément, peut-être…, certains emplois du L’énonciation
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8conditionnel) qui expriment la certitude ou le doute du locuteur par rapport à ce qu’il énonce ;– les termes évaluatifs, qui comportent des connotations péjoratives ou mélioratives ;– une ponctuation expressive, en particulier l’exclamation.3 L’énoncé ancré dans la situation d’énonciation : le discours►Lorsque l’énoncé comporte un certain nombre de marques de la présence du locuteur et fait référence à la situation d’énonciation, on le désigne comme un discours. Ce type d’énoncé donne une impression de subjectivité.Considère, mon amour, jusqu’à quel excès tu as manqué de prévoyance. Ah ! malheureux ! tu as été trahi, et tu m’as trahie par des espérances trompeuses. IGuilleragues, Lettres portugaises, 1669. Cet énoncé est ancré dans sa situation d’énonciation : la première personne(« mon », « me »), l’implication du destinataire (l’apostrophe, la deuxièmepersonne), les termes affectifs et évaluatifs (« mon amour », « malheureux »,« trompeuses »), l’exclamation montrent l’implication du locuteur et l’appa-rente subjectivité de l’énoncé.4 L’énoncé coupé de la situation d’énonciation : le récit►Lorsque l’énoncé comporte peu de marques de présence du locu-teur, voire pas du tout, et qu’il ne fait pas référence à la situation d’énonciation, on le désigne comme un récit. Ce type d’énoncé donne une impression d’objectivité.On peut trouver des femmes qui n’ont jamais eu de galan-terie ; mais il est rare d’en trouver qui n’en aient jamais eu qu’une. IFrançois de La Rochefoucauld, Maximes, 73, 1665-1678. Cette maxime de La Rochefoucauld est coupée de sa situation d’énoncia-tion : le pronom indéfini « on », le présent de vérité générale, le tour imper-sonnel « il est rare de… » montrent l’effacement du locuteur et l’objectivitéapparente de l’énoncé.CONCLUREL’étude de l’énonciation permet de définir le degré de subjectivité d’un texte, en montrant comment le locuteur s’implique dans ce dernier, ou au contraire s’en efface. 
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